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C'est désormais un lieu commun de présenter la littérature de science-fiction comme un
prétendu sous-genre ostracisé de tout temps par la critique littéraire, les milieux universitaires
et didactiques. Il semble pourtant que les mentalités changent : force est de constater que cette
littérature  est  au  coeur  des  préoccupations  intellectuelles  des  critiques,  didacticiens  et
enseignants  de  façon  de  plus  en  plus  soutenue.  Cette  évolution  qui  paraît  concerner  de
nombreux pôles intellectuels francophones peut en tout cas être objectivement constatée sur
territoire  vaudois,  à l'aune des travaux de recherche qui se multiplient  tant  à l'Université,
comme le constate Marc Atallah (2011 ; 2013), qu'à la Haute école pédagogique qui sert de
terreau  fertile  à  la  rédaction  de  mémoires  professionnels  en  didactique  du  français  (pour
l'année écoulée: Leignel, 2013 ; Robatel, 2013) pour ne citer que ces deux pôles académiques.
Par ce travail, nous avons donc conscience de participer à un élan de plus en plus vigoureux
qui n'a toutefois pas encore défriché – loin s'en faut -– tout le potentiel didactique qu'offre la
science-fiction.  En effet,  à travers nos lectures  didactiques offertes en bibliographie,  nous
constatons que ce genre est  principalement présenté aux étudiants,  à raison, dans toute sa
richesse générique et thématique. Voire même, pour les séquences les plus ambitieuses, la
science-fiction,  par  sa  puissance  créatrice  conjecturale,  spéculative,  à  même  d'offrir  une
perspective critique sociale, pour ne pas dire subversive dans certains contextes, est associée à
des ateliers d'écriture particulièrement féconds qui confine au plaisir de la rédaction tout en
offrant aux étudiants la possibilité d'exercer une pensée critique (Blanquet & Picholle, 2011 ;
Grenier, 2005a et 2005b). 
La volonté de notre présent travail consiste à proposer une séquence didactique ancrée
dans une spécificité de la littérature de science-fiction peu exploitée, celle du style auctorial
inhérent à l'imaginaire conjectural, et celle qu'offre la description de l'altérité dans toute sa
force poétique. Cette séquence se ponctue tout naturellement par un atelier d'écriture puis une
lecture  orale  partagée  qui  ont  pour  objectif  de  répondre  aux  savoirs  et  aux  savoir-faire
suivants, visés par le plan d'étude vaudois (PEV) :
– se situer face au monde en tant qu'individu et citoyen
–  se découvrir et s'affirmer en tant que personne
–développer un savoir-lire
– s'exprimer dans diverses situations de communication écrites et orales
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Tout en mettant en exergue les attitudes « lire, écrire dire » pour son plaisir, pour se connaître,
pour partager et mieux vivre (DGEP, 2013).
Avant  de  présenter  notre  séquence  didactique  et  d'évaluer  notre  pratique,  nous
souhaitons définir le potentiel didactique et pédagogique propre à la littérature de science-
fiction et démontrer que cette dernière permet de répondre aux objectifs du PEV présentés ci-
dessus.  Notre  séquence  se  basant  principalement  sur  le  roman  La  Horde  du  Contrevent
d'Alain Damasio, nous présenterons brièvement cette oeuvre et les extraits utilisés en classe
tout  en  donnant  à  comprendre  la  richesse  de  ce  roman  de  science-fiction  publié  pour  la
première fois en 2004.
2 Science-fiction et didactique : une union féconde
Notre travail a pour but de proposer aux enseignants du secondaire II une séquence de
français alliant analyse de texte, atelier d'écriture et partage oral des productions des étudiants.
Afin de justifier nos choix et présenter la richesse didactique qu'offre la science-fiction, en
cherchant à convaincre l'enseignant féru de cette littérature comme le profane, nous allons
tout d'abord présenter les caractéristiques de ce genre littéraire encore trop peu exploité dans
les cursus du secondaire II, ses spécificités propres, dans une perspective didactique. Ensuite,
à l'aune de ce qui précède, nous tenterons de présenter l'intérêt poétique et la finalité du roman
d'Alain  Damasio,  afin  de  ne  pas  omettre  de  placer  l'oeuvre  littéraire  au  centre  de  nos
préoccupations d’enseignant, dans le but de situer la didactique au service d'une étude qui
« permette [au lecteur] de mieux comprendre l'homme et le monde, pour y découvrir  une
beauté qui enrichisse son existence ; ce faisant il se comprend lui-même » (Todorov, 2007, p.
25). En effet, dans l'exercice de notre profession, il nous semble prépondérant de considérer
non seulement ce que peut la littérature, mais aussi ce qu'elle permet. Les incitations que nous
avons extraites du PEV nous y invitent avec force, et c'est sous cette tutelle que nous avons
cherché à placer notre présent travail, son orientation et les objectifs des séances, considérant
que la littérature nous enrichit et nous ouvre à l'interaction avec autrui et « nous procure des
sensations irremplaçables  qui  font que le  monde réel  devient  plus  chargé de sens et  plus
beau » (Ibid., p. 16). 
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2.1 De l'intérêt d’enseigner la science-fiction au secondaire II
La  science-fiction  offre  des  possibles  didactiques  et  pédagogiques  particulièrement
féconds et  formateurs, au sens de l'accomplissement individuel, que ce soit au niveau des
classes  de  secondaire  I  ou,  dans  le  cadre  qui  nous  préoccupe  ici,  de  l'enseignement  au
secondaire  II.  Le  monde science-fictionnel,  par  son altérité,  les  conjectures  qui  sont  à  la
source de sa création, offre au lecteur de porter un regard critique sur son propre monde et qui
sera conséquemment porté à questionner la relation qu'il entretient à son quotidien ainsi qu'à
lui-même :  « l'une  des  plus  grandes  valeurs  de  la  littérature  de  l'imaginaire,  c'est  que  la
création de mondes étranges […] est souvent le meilleur moyen d'aider les lecteurs à voir le
monde réel avec de nouveaux yeux et à remarquer des choses qui leur restaient autrement
cachées »  (Card,  Orson  Scott  cité  par  Atallah,  2008,  pp.  224-2251).  Dans  son  mémoire
professionnel présenté il y a une année, Sébastien Leignel (2013) dresse un état des lieux de la
place  occupée  par  la  science-fiction  dans  le  monde  académique  et  celui  des  sciences  de
l'éducation  francophones.  A sa  suite,  nous  constatons  que  les  Instituts  universitaires  de
formation des maîtres s'intéressent à la science-fiction. Notons, parmi diverses contributions,
celles, précieuses par leur régularité et leur qualité, issues des Journées « Enseignements &
science-fiction »  qui  se  tiennent  annuellement  à  Nice  et  qui  explorent  le  genre  dans  sa
dimension tantôt langagière et culturelle, tantôt transversale et interdisciplinaire2. Toutefois,
nous ne pouvons que déplorer que les revues spécialisées ne s'intéressent que sporadiquement
à ce vaste champ d'étude : on recense un dossier dans Lire au collège (2005), deux dossiers
parus dans  La Nouvelle Revue Pédagogique - Collège (2004, 2005) et  un autre paru tout
récemment  dans  La  Nouvelle  Revue  Pédagogique  –  Lycée  (2014).  On  constate  que  les
ressources dédiées aux enseignants du secondaire II sont bien maigres, et si,  comme nous
l'affirmons, la science-fiction est didactiquement féconde, les récents efforts pour développer
des ressources professionnelles à l'intention notamment des enseignants du secondaire II, sont
particulièrement bienvenus. On constate encore que les ressources des revues mentionnées,
1 Marc Atallah précise que le traducteur français remplace le syntagme « speculative fiction » par celui de
« littérature  de  l'imaginaire »,  habituel  dans  la  tradition  francophone  et  dans  le  fandom  SF français  en
particulier.  Or,  ce terme est  tellement  vague que nous lui  préférons « littérature de science-fiction » (ou
suivant le contexte, « fantasy », « merveilleux »), suivant ainsi Atallah (2008, p. 225)
2 La  première  journée  avait  pour  titre  « Science  et  fictions  à  l'école :  un  outil  transdisciplinaire  pour
l'investigation » (2010), la seconde « Science-fiction et didactique des langues : un outil communicationnel,
culturel  et  conceptuel »  (2012),  la  troisième  « Philosophie,  science-fiction ? »  (2013),  la  plus  récente
« Espaces et Temps : la science-fiction, un outil transversal pour l'histoire et la géographie » (2014). Les actes
des colloques sont publiés aux éditions Somnium et se retrouvent partiellement dans notre bibliographie.
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visent surtout à convaincre les enseignants que la littérature de science-fiction exerce une
force d'attraction sur les lecteurs jeunes, qu'elle est attirante malgré sa « mauvaise réputation »
(Grenier, 2005a) et qu'elle n'est plus à considérer comme une « sous-littérature » (Manfredo,
2005).  Il  nous semble qu'il  est  désormais  temps de dépasser  la  posture défensive et  qu'il
convient de traiter la science-fiction comme un genre ou sous-genre littéraire fréquentable,
sans devoir inlassablement appeler Jules Verne à la barre ou faire un état des lieux incluant
une définition générique préalable, sorte de serpent de mer insaisissable propre aux critiques
science-fictionnels. Il nous paraît absurde de poursuivre ces litanies avant d'oser considérer la
littérature  de  science-fiction  comme  un  genre  qui  n'a  rien  à  envier  à  la  littérature  dite
« blanche ». Observons donc sans détour l'intérêt engendré par l'étude d'un texte de science-
fiction au secondaire II. Nous avons choisi de définir  trois catégories d'intérêts qui reposent
sur autant de caractéristiques propres à cette littérature.
2.1.1 Littérature d'anticipation conjecturale : des thèmes stimulants
La première caractéristique de la science-fiction que nous allons aborder pourrait  se
définir  par  l'hypothèse  fondatrice  suivante :  « Et  si... ».  Marc  Atallah,  dans  une  synthèse
éclairante, définit ainsi la pratique diégétique science-fictionnelle : « les écrivains de science-
fiction,  en  premier  lieu,  s'inspirent  de  la  réalité  technoéconmique  à  laquelle  ils  sont
nécessairement soumis, puis, en second lieu, façonnent sur le mode logique de la conjecture
des entités thématiques plus ou moins vraisemblables qu'ils situent, en troisième lieu, dans un
monde  possible  le  plus  souvent  futur  et  analogue  à  celui  dans  lequel  ils  évoluent
quotidiennement » (2008, p. 361). Cette anticipation extrapolée est donc une entité discursive
en dialogue avec son époque de création,  en une perspective référentielle de distanciation
propre au genre, permettant au lecteur de façonner un regard en biais, de soupeser une réalité
donnée, de juger les partis pris civilisationnels, culturels et sociaux érigés en vertus. De ce
fait, les intrigues ont toujours pour thème l'humain, qu'il soit aux prises avec une technologie,
un monde, une société, une espèce ou encore un devenir vraisemblable ou non. Évaluant la
portée des conjectures des œuvres de science-fiction, Irène Langlet situe ce genre « classique
du vingtième siècle », qui n'est d'ailleurs pas seulement littéraire, au cœur du débat public,
proposant « un questionnement à conduire sur la manière dont la lecture science-fictionnelle
alimente la philosophie, les sciences, les arts, les jeux vidéo » (2006, p. 254). La science-
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fiction  est  donc  particulièrement  stimulante  d'un  point  de  vue  cognitif,  tout  autant
qu'exigeante, comme le précise Darko Suvin : « [elle] présuppose un champ de connaissance
vaste  et  complexe :  elle  s'intéresse  principalement  à  l'utilisation  et  aux  effets  (politiques,
psychologiques, anthropologiques) des sciences et de la philosophie des sciences, et par voie
de  conséquence,  au  devenir  ou  à  la  faillite  de  réalités  nouvelles »  (1977,  p.  20).  Cette
littérature s'inscrit donc dans une perspective interdisciplinaire qui questionne le fondement
de nos sociétés et de nos êtres et leur devenir. 
Les enjeux scolaires semblent dès lors évidents : réflexions, imaginations de mondes
futurs  conjugués  à  notre  réalité  présente,  autant  de  perspectives  didactiques  fécondes  qui
s'inscrivent non seulement dans le plan d'étude cité plus haut, mais aussi au coeur de notre
responsabilité d'enseignants porteurs de sens et de savoirs. C'est ainsi que Christian Grenier
propose d'employer la science-fiction dans le dossier de la  NRP-collège (2005a, pp. 16-18).
Tout d'abord en proposant des lectures de textes intégraux, puis en interrogeant les lecteurs sur
divers  points  issus  des  caractéristiques  de  l'anticipation  conjecturale  et  de  ses  thèmes :
« L'étude du décalage avec la réalité ; Conséquences de cette conjecture ? Leçons, réflexions
ou morale suggérées ? Thèmes et vraisemblances », etc. Il propose ensuite de créer un atelier
d'écriture qui pose des questions ancrées dans l'actualité politique, sociale ou scientifique, tout
en rendant les étudiants attentifs au pouvoir de l'écriture propre au genre. Dans « un décor de
SF, c'est refaire le monde, devenir démiurge. Dans un récit traditionnel, l'action des héros ne
bouleverse que ses amis, sa famille, son entourage » (ibid. p. 17-18). L'auteur du dossier peine
probablement ici à dépasser les lectures de collège, tant l'opposition entre « récit traditionnel »
et « décor de SF » paraît  approximative et  caricaturale.  Dans la  revue  Lire au collège,  le
même auteur ajoute à ce qui précède des propositions interdisciplinaires de séquences basées
sur la science-fiction (2005b, pp. 7-9). 
Le pôle développé ci-dessus est aussi au cœur des expériences didactiques menées par
Nathalie Labrousse (en classe terminale de Lycée), Marc Atallah (à l'EPFL), Éric Picholle
(Université  de  Nice,  à  l'attention  des  étudiants  en  Licence  de  « Philosophie  et  Sciences
physiques ») et Timothée Rey (Lycée professionnel), recensées dans l'acte du colloque des
Journées « Enseignement & Science-fiction » tenues en octobre 2010 (Blanquet & Picholle,
2011).  Ces  retours  d'expérience  permettent  de  mesurer  l'intérêt  d'entreprendre  de  telles
séquences au secondaire II et dans de nombreuses disciplines scolaires. 
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2.1.2 Le décodage de la conjecture : le développement d'un esprit critique
La  seconde  caractéristique  de  la  littérature  de  science-fiction  qui  peut  permettre  à
l'enseignant  de  développer  une  séquence  didactique  enlevante  dans  le  cadre  de  son
programme d'étude repose sur le  mécanisme cognitif  à l'oeuvre chez le  lecteur  lors de la
réception. Ce deuxième sous-groupe n'est d'ailleurs pas uniquement propre à la SF puisque il
s'agit  fondamentalement  d'une  analyse  textuelle,  mais  il  y  trouve  un  lieu  d'expression
privilégié en raison de la forme d'expression conjecturale que nous avons déjà décrit  supra.
Ce  qu'Irène  Langlet  (2006,  pp.  23-24)  nomme  des  « machines  textuelles  merveilleuses »
nécessite  une  observation  minutieuse,  c'est-à-dire  analysées  comme des  textes  mettant  en
forme  un  récit,  avant  de  pouvoir  commenter  un  imaginaire,  un  monde,  une  fiction.
Contrairement à ce qu'affirme Langlet, le texte de science-fiction ne se réduit pas à un récit
narratif, puisqu'il se retrouve sous des formes poétiques, théâtrales, sur des affiches ou mêmes
des timbres-poste. Il est vrai que le récit narratif est la plus grande expression littéraire du
genre, mais il nous paraît évident, quelle que soit la forme d'expression observée, qu'elle soit
à considérer dans son fonctionnement science-fictionnel. Comme le démontre Darko Suvin
(1977, pp. 11-20) « la spécificité générique de la science-fiction réside dans la présence de
personnages  ou  d'un  contexte  narratif  radicalement  différents  de  ce  qu'on  trouve  dans  la
fiction « réaliste » ou « mimétique ». Cette idée implique que le lecteur accepte un nouvel
ensemble de normes, ce que l'on nomme en technique littéraire la « distanciation ». Ainsi, en
SF, le « regard distancié est-il à la fois cognitif et créatif », c'est-à-dire que l'écart s'appuie sur
une activité de connaissance (« Et si... ») et non sur une simple pétition de principe (« Il était
une fois... »). Le lecteur doit ainsi se rendre étranger à lui-même, caractère cognitif et méta-
empirique de l'opération de réception du texte imaginé. 
D'un point de vue didactique, il est très intéressant de réfléchir à ce que permet une telle
« mécanique fictionnelle », déclenchée par ce que Suvin appelle un « novum » (ibid. p. 3),
c'est-à-dire un déclencheur d'altérité.  Fondée sur le texte,  ses procédures de lecture et  ses
contraintes d’écriture, les genres sont des pratiques normées. Cette sphère d’usage, situation
historique et sociale de tout discours, langues et genres fait sens. « Les énoncés prennent des
formes infinies, mais les genres et les langues interviennent comme facteurs de régulation »
(Adam 2008 : p. 25). Les « mécaniques science-fictionnelles » étudiées par Irène Langlet,
sont des codes propres au genre de la SF qui s’établissent « dans le processus d’apparition et
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d’intégration de l’étrangeté au tissu narratif » (Langlet, 2006 : p. 24) et peuvent donc ainsi se
retrouver au coeur d'une séquence d'analyse textuelle qui s’attacherait à explorer un texte qui
met en forme un récit, plutôt que de commenter un thème de science-fiction ou un monde
fictif,  une  originalité  thématique.  Ces  déclencheurs  science-fictionnels  peuvent  être  des
néologismes,  des  altérités  discursives  comme  l'incipit  suivant  du  Monde  inverti de
Christopher Priest  « J'avais atteint  l'âge de mille kilomètres » (cité par  Langlet,  p.  33) ou
encore étrangetés d'univers,  lorsque le  lecteur  est  plongé de prime abord dans un univers
totalement  différent  du  sien.  Explorer  de  telles  altérités  dans  une  séquence  didactique
encourage  les  lecteurs  à  comprendre  les  mécaniques  textuelles,  à  développer  leur  esprit
critique et à aiguiser leur capacité d'émerveillement ou de curiosité. 
A titre d'exemples, citons les séquences dédiées au secondaire I dont le contenu met
l'accent sur l'altérité textuelle, la narratologie et des études comparatives qui se retrouvent
dans la NRP-collège déjà citée (2005). Des propositions didactiques adaptables au secondaire
II, et organisées en ateliers d'écriture, nous sont aussi proposés par Roger Berthet (2005, pp.
25-30), notamment des détournements de texte, des exercices de style ou encore des carnets
de voyages imaginaires. Notons encore que l'étude du premier document (annexe A) dans le
cadre  de  la  séquence  didactique  que  nous  proposerons  au  chapitre  3  s'inscrit  dans  cette
analyse de l'altérité textuelle et le décodage de la conjecture.
2.1.3 Le déclencheur d'altérité science-fictionnel : une ressource poétique
Nous aimerions développer un aspect propre au déclencheur d'altérité science-fictionnel
qui sera au cœur de la séquence didactique que nous proposons, qui a pour qualité d'ouvrir la
littérature de science-fiction à un domaine dont elle est généralement exclue en didactique : la
poétique. La citation suivante d'Alain Damasio nous y invite : « Au fond, très peu de gens
comprennent ce qu'un style apporte et ce qu'il apporte tout particulièrement aux littératures de
l'imaginaire  […]  Lancer  une  idée,  c'est  plutôt  facile.  L'incarner,  c'est  l'exploit  propre  au
fantastique  et  à  la  SF »  (2007b,  pp.  130-131).  Dans  son  étude,  Irène  Langlet  propose  une
typologie  des  ressorts  didactiques  (2006,  p.38)  qui  constituent  dans  leurs  articulations  la  «
mécanique  science-fictionnelle  »  que  nous  avons  déjà  évoquée  précédemment.  Comme nous
l'avons vu, un novum, le « déclencheur d’altérité », amène cet écart entre réel et imaginaire dans le
tissu narratif.  La science-fiction contient parallèlement des clés de compréhension données au
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lecteur : les « ressorts didactiques ». Toute oeuvre de science-fiction est contrainte de gérer ces
informations destinées au lecteur. Il existe de nombreuses stratégies didactiques visant à amener
ces clés de compréhension. Celles-ci peuvent être des mots, des phrases ou des pages entières
dévolues à rendre vraisemblable l’altérité : le lecteur est amené à se construire un système de
références nouveau. En considérant ce qui précède, la citation de Damasio nous fait comprendre
que la littérature de science-fiction est un terrain particulièrement adapté à la création poétique -
nous le constaterons de façon explicite lorsque nous présenterons l'usage fait de l'incipit (annexe
B) proposé aux étudiants dans notre séquence. C'est la conséquence d’une approche de l’altérité
propre à l’auteur., mais qui ne lui est bien évidemment pas réservée et qu'il nous paraît profitable
de partager avec nos étudiants. En amont de l’écriture, nous trouvons chez Damasio, une volonté
de rendre réelle une idée, principe de « réelisation » propre aux littératures de science-fiction.
Comment  rendre  réelle une  idée  qui  n’existe  que  dans  l’esprit  de  l’auteur  ?  La  nuance  est
fulgurante : nous passons d’un processus de vraisemblance à la recherche du jaillissement du réel.
C’est dans ce sens qu’il faut comprendre la volonté de Damasio qui vise à « incarner une idée » en
s’adressant littéralement aux sens et aux émotions du lecteur : « Imaginons une planète où il y a
un vent permanent, transformons ce vent en quelque chose de réel, et regardons l'émotion que cela
suscite. Donc, on prend une idée, qui est complètement absurde au départ, ou invraisemblable,
puis on la transforme et on l'inscrit dans le réel. On fait évoluer les personnages dans ce réel. Et
tout à coup il se crée […] un sens du merveilleux […] de butter dans un réel qui n'a jamais été
rencontré auparavant » (Damasio, cité par Martin & Pahlisch, 2013, p. 44). Et comment incarner
cette idée, la rendre réelle  et  sensible à  la  lecture ? C’est  précisément le  style qui permet ce
processus. 
Il nous paraît donc essentiel que la bonne compréhension de cette caractéristique partagée
par  la  littérature  de  science-fiction  offre  une  perspective  didactique  innovante,  qui  fait  non
seulement usage de la science-fiction comme moyen d'aborder la poétique en classe de secondaire
II, mais aussi don, aux enseignants qui souhaitent explorer ce genre, d'une ressource de qualité
poétique, peu fréquente lorsqu'on conçoit ce genre littéraire, qui dépasse les habituelles séquences
dévolues aux néologismes en SF et à la simple étrangeté de l'altérité.
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2.2 La Horde du Contrevent d'Alain Damasio : une poétique sensuelle
Ce qui fait de La Horde du Contrevent un roman à l’expérience de lecture rare, n’est pas
qu’il  apporte dans le milieu de la littérature de science-fiction une histoire ou un univers
entièrement originaux, ou, du point de vue poétique, découvrir un système narratif totalement
nouveau ou des effets de style inconnus. Il s’agit plutôt de la façon, que Damasio a cherché à
pousser à son extrême, de puiser dans la langue ses moyens sonores rythmiques et visuels, en
s’appuyant  notamment  sur  des  ressources  éditoriales  comme  la  mise  en  page  et  la
typographie, pour faire jaillir du texte des sensations. Au regard d’une production littéraire dont
le travail  poétique est  sinon absent,  du moins réduit  au minimum par  beaucoup d’auteurs  de
littérature de science-fiction (Damasio, 2007b, p. 129), le style personnel de l’auteur a pu être
considéré  comme  « l’un  des  livres  les  plus  forts  et  les  plus  singuliers  en  termes  d’identité
stylistique que les littératures de l’imaginaire ont produits » (Gaultier, 2007) La sensualité qui
émane de son travail stylistique permet, selon lui, « [d’]amener à la vie un univers imaginaire »
(Damasio,  2007b,  p.132).  Cette  incarnation  est  précisément  induite  par  le  genre  même de la
science-fiction qui doit amener et rendre vraisemblable une idée a priori impossible dans un jeu
d’adhésion lecteur-univers. Ce que nous avons appelé avec Irène Langlet « mécanique science-
fictionnelle » prend chez Damasio une dimension sensuelle, car elle s’adresse directement aux
sens du lecteur, ce qu'une lecture à voix haute permet de démontrer. Telle est son ambition : « il
faut que je vous donne les sensations pour que vous vous appropriiez cet univers que vous rentriez
dedans, que vous puissiez l’habiter » (Damasio, cité par Martin & Pahlisch, 2013, p. 29). Il s’agit
du travail d’un véritable « styliste » au sens d’artisan de la langue. La particularité de l’auteur est
de répondre à ces codes et contraintes de genre d’une façon tout à fait singulière : par un style qui
se veut sensuel en s’adressant à tous les sens du lecteur.
Nous  avons  donc choisi  d’orienter  notre  séquence avec pour objectif  d’explorer,  par  le
truchement de l'incipit de La Horde du Contrevent, les ressources qui permettent à un auteur de
science-fiction de rendre sensible son univers imaginé. Cela consiste à interroger les différents
rapports entre deux pôles jouant ensemble dans la littérature de science-fiction : premièrement,
cette littérature comme découverte d’un ailleurs, modèle alternatif, variation ou monde imaginé
puis mis en texte qui, d’une part, demande à l’écrivain une méthode pour faire apparaître l’altérité
et, d’autre part, demande au lecteur un travail d’imagination et d’appropriation et, deuxièmement,
le  pôle  de la  langue elle-même comme « matière vivante»,  matière  toujours  déjà  là  dans  son
histoire et  dans son fond de règles ;  matière à travailler,  et  qui travaille  l’écrivain en retour ;
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matière avec laquelle il est aux prises, qu’il doit faire sienne, se l’approprier, à la fois même et
autre3.
3 Une séquence didactique sur La Horde du Contrevent
3.1 Plan de la séquence
Étapes Activités Matériel Périodes
Séance 1 - Amorce
- Définition de la SF
- Déclencheurs
d'altérité
Annexe A 2 périodes
Séance 2 - Analyse de l'incipit





Séance 3 - Début de l'atelier
d'écriture
2 périodes
Séance 4 - Suite de l'atelier 2 périodes
Séance 5 - Lecture orale 2 périodes
Comme  le  présente  notre  tableau,  nous  proposons  une  séquence  didactique  de  dix
périodes qui se décompose en trois temps principaux. Tout d'abord, une première partie sera
dévolue  à  la  découverte  des  mécaniques  science-fictionnelles  et  de  leurs  déclencheurs.
Comme nous l'avons vu à travers l'étude d'Irène Langlet, l'articulation d'un novum et de son
3 Notre propos qui parcourt ce travail au sujet du roman d'Alain Damasio est volontairement succinct. Il se 
base sur notre étude plus complète publiée aux éditions Archipel Essais (Martin & Pahlisch, 2013).
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explication au lecteur est le véritable moteur du texte science-fictionnel. Puis, nous étofferons
l'analyse en décrivant le potentiel poétique de la science-fiction avec un extrait de La Horde
du Contrvent : son incipit. Dans un deuxième temps, les étudiants seront invités à produire un
texte descriptif qui permettra d'institutionnaliser les savoirs nouvellement découverts et qui
offrira aux étudiants une occasion d'exercer leur créativité. Finalement, les rédactions seront
lues en classe par les auteurs eux-mêmes, en une tribune mêlant partage d'imaginaire, savoir-
lire et savoir-dire. Notons qu'il nous a malheureusement pas été possible de planifier cette
séquence en entier durant notre stage. Notre proposition repose donc sur un plan non éprouvé
en classe, mais dont la teneur s'inspire d'une séquence raccourcie qui sera présentée et évaluée
au chapitre 4. Cette expérience, quoique lacunaire, a été formatrice, dévoilant des points forts
à réitérer et des écueils à éviter.
3.2 Objectifs de la séance 1, les déclencheurs science-fictionnels
Notre séquence vise plusieurs objectifs qui épousent les quatre temps forts répartis sur
les dix périodes. La première partie consiste en une introduction aux concepts de base propres
à la littérature de science-fiction. 
• Introduction à la science-fiction
• Analyse des déclencheurs science-fictionnels
• Éveil de la curiosité, intérêt, surprise
La composition du premier document remis aux étudiants, reproduit dans l'annexe A, vise à
surprendre  les  étudiants  tout  en  leur  demandant  d'opérer  un  processus  de  distanciation.
L'accent est mis sur le jeu d'adhésion auteur-lecteur, la surprise, le plaisir, le repérage des
déclencheurs et leur analyse sémantique. Les trois extraits, un lexique imaginaire (Herbert),
une  xéno-encyclopédie  (Asimov)  et  un  poème  cosmogonique  (Damasio)  sont  de  natures
textuelles  différentes  et  sont  situés  à  des  niveaux différents  du paratexte,  que l'on pourra
demander aux étudiants de définir. Enfin se pose la question du sens de ces déclencheurs.
Sont-ils des ressorts didactiques permettant au lecteur d'appréhender l'altérité ou sont-ils eux-
mêmes des oeuvres textuelles indépendantes ?
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3.3 Objectifs de la séance 2, une poétique sensuelle
La deuxième partie,  qui  inaugure  l'analyse  d'un  incipit  de  roman  de  science-fiction
épouse les objectifs suivants :
• Analyse des trois dimensions du mot et du rythme de la phrase poétique
• Comprendre le but de l'élaboration d'un style au service du sens
Cette séance débutera idéalement par une lecture à voix haute de l'incipit, permettant ainsi de
saisir la dimension poétique tant orale qu'organique. A l'épreuve de la voix, le corps vibre, la
bouche bée,  les  sons  sifflent  et  la  matière  s'entrechoque  dans  l'espace  sonore.  Selon nos
expériences en classe, insister oralement sur les dimensions sensuelles du langage a toujours
été une réussite didactique. De cette première approche sonore, puis rythmique (le souffle, la
phrase), on pourra ensuite poursuivre l'analyse en observant les réseaux lexicaux existants, et
bien évidemment s'étonner des néologismes qui constellent l'extrait. Revenir à des lectures
orales partielles permet d'accompagner la bonne compréhension des différents passages de
l'incipit. Puis on présentera la troisième dimension du mot, à l'appui de l'annexe C, document
qui permet un débat sur les enjeux stylistiques d'une écriture et  sa réception complète ou
partielle par le lecteur. Finalement, reste la question du choix auctorial : volonté esthétique,
toute puissance du style, ou volonté de servir un propos ?
3.4 Objectifs des séances 3 et 4, un atelier d'écriture
La troisième partie consiste en un atelier de création qui poursuit ces objectifs :
• Entraîner le sens de l'observation
• Développer un savoir-écrire
• Consolider les savoirs acquis en séance 2
• Réaliser, juger la haute exigence que demande une telle création poétique et le plaisir
inhérent à cette démarche
La consigne pourra être la suivante : décrivez un lieu imaginaire en exploitant les dimensions
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du mot et  de la phrase abordées en classe (sens lexicaux, dimension sonores et  visuelles,
rythme).  L'exercice  est  très  relevé.  Pour  être  pleinement  réussi,  notons  qu'il  ne  convient
probablement  pas  à  une  classe  qui  n'a  guère  eu  l'occasion  de  s'exercer  à  des  activités
rédactionnelles avec régularité. Ceci explique les quatre périodes en classe dévolues à l'atelier
d'écriture. En effet, si cela s'avérait nécessaire, l'enseignant pourrait se révéler être un atout
indispensable pour consolider des connaissances non maîtrisées ou pour apprécier un travail
en cours d'élaboration. 
3.5 Objectifs de la séance 5, lectures orales des créations des étudiants
Quatrième et dernière étape de notre parcours didactique : la restitution. Le point qui
nous préoccupe, au-delà de la restitution à l'enseignant, est le partage des travaux avec la
classe, de façon à valoriser les efforts consentis et d'offrir sa création au jugement d'autrui.
Les étudiants liront les textes à voix haute en un effort d'interprétation et de « mise en voix ».
Les objectifs poursuivis sont :
• se découvrir et s'affirmer en tant que personne
• s'exprimer dans diverses situations de communication écrites et orales
4 Évaluation
Comme annoncé, la séquence ci-dessus n'a pas été exploitée en classe en entier. Dès
lors, nous devons nous borner à évaluer une séquence partiellement tronquée, mais qui n'est
pas  sans  offrir  de  précieux  enseignements.  En  effet,  sur  la  base  de  cette  expérience,  de
nombreuses conclusions ont pu être établies, ce qui nous a permis de proposer la séquence
plus ambitieuse qui précède.
Dans le cadre d'un stage au gymnase de Burier, nous avons déployé une séquence de
quatre périodes (2 fois 2 périodes) qui avait pour objectif d'exploiter le potentiel d'une oeuvre
de science-fiction dans le cadre d'une séquence plus large, dévolue à la poétique, menée par le
responsable  de  la  classe  de  première  année  de  Maturité.  Avant  le  début  de  cette  courte
séquence, les étudiants avaient été sensibilisés à la poésie, avec pour principale ressource une
anthologie scolaire de littérature française. L'horizon poétique se bornait à une description
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formelle des poèmes et à une explication des procédés stylistiques sonores : allitérations et
assonances. Dans ce cadre, la courte séquence s'émancipait des poèmes canoniques exploités
précédemment et cherchait à distinguer les notions de « poème » et de « texte poétique », afin
de sensibiliser les étudiants à la richesse et au potentiel du langage en dehors des formes
poétiques  habituelles  qui  servent  généralement  de  support  à  une  telle  séquence.  Notre
séquence avait pour but l'analyse de procédés lexicaux, sonores, visuels et rythmiques au sein
d'un texte en prose. Puis, après avoir démontré la puissance suggestive du langage dans toutes
ses  dimensions,  les  étudiants  étaient  invités  à  rédiger  chez  eux  un  texte  descriptif  en
employant ces mêmes dimensions du mot et de la phrase. Deux semaines plus tard, la classe
prit le temps de lire et de savourer en commun les rédactions, répondant ainsi à un tout autre
objectif, à savoir développer la capacité de s'affirmer en tant que personne dans une posture
de lecture orale, face à la classe. Notons ici que les étudiants disposaient de quelques minutes
en début de cours pour relire leur rédaction, de façon à préparer leur lecture  pour offrir un
texte vivant, aussi incarné que possible. Finalement, un but plus personnel de l'enseignant
consistait à démontrer que la poétique n'est pas l'unique apanage des poèmes, et que les textes
de science-fiction - considérés parfois à tort comme étant mineurs - sont une source d'étude et
d'inspiration particulièrement féconde.
Le contexte et les objectifs de cette double séance dévoilés, il  convient d'analyser et
d'évaluer les deux blocs de deux périodes. L'enseignant a débuté son cours en demandant aux
étudiants de bien vouloir définir les termes suivants : « poésie », « poétique » et « poème ».
L'intérêt de cette accroche était double : relier à l'entier de la séquence pilotée par le praticien
formateur et surprendre les étudiants par une question dont la réponse semble en apparence
aisée à donner. Si le terme « poème » a été facilement défini, les deux autres ont nécessité un
échange  soutenu  qui  a  permis  à  l'enseignant  de  dévoiler  l'étymologie  de  ces  substantifs,
soulignant ainsi aux origines, la dimension artisanale de l'auteur poétique, artisan du langage
au sens premier de la poïesis.
Ensuite, les étudiants ont reçu le premier document (annexe A) comportant trois extraits
d'oeuvres de science-fiction. Ces textes ont permis à l'enseignant de démontrer brièvement la
spécificité de cette littérature et les différents procédés employés par leur auteur pour définir
et décrire les éléments propres à l'univers imaginé, autrement dit les déclencheurs d'altérité
dont  il  a  été  question  précédemment  :  lexique  imaginaire  (Herbert),  xéno-encyclopédie
(Asimov) et jeux formels et stylistiques (Damasio). L'objectif était de permettre aux étudiants
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de décrire eux-mêmes les stratégies utilisées par les auteurs et de comparer leurs effets. 
Dans un deuxième temps, l'analyse détaillée de l'incipit  de  La Horde du Contrevent
(Annexe B) a permis à l'enseignant de démontrer la poétique de ce texte de science-fiction en
prose, par le truchement des dimensions lexicale, sonore et visuelle du mot, et par le rythme
phrastique.  La  découverte  du  texte  de  Damasio  a  débuté  par  une  lecture  orale,  procédé
didactique qui a permis de faire intuitivement et corporellement ressentir aux étudiants les
effets sonores du texte. A ce stade, le manque de temps à disposition pour développer une
pleine  séquence  poétique  a  contraint  l'enseignant  à  transmettre  des  savoirs  de  façon
probablement trop rapide pour certains étudiants. Le bon respect de la zone proximale de
développement est pourtant crucial à ce stade, si l'on considère qu'une activité de rédaction
créative a suivi cette première moitié de séquence. 
Lorsque  l'enseignant  a  analysé  le  « fémur  d'enceinte »  (ligne  1)  en  présentant  sa
dimension lexicale organique et humaine, en soulignant la sonorité homophonique du « fémur
d'enceinte » qui  fait mur d'enceinte,  et en offrant à voir la graphie des lettres « m » « u » et
« r » comme un bloc-lettres visuel qui  forme un mur de lettres, il a demandé aux étudiants si
l'enseignant, ou la critique littéraire, ne trahissait pas parfois la volonté de l'auteur par une
quête effrénée de la trouvaille littéraire. Il s'en est suivi un intéressant débat entre les étudiants
au sujet  de la  réception  des  oeuvres  que l'enseignant  a  ponctué par  la  lecture  du dernier
document (annexe C), offrant, pour ainsi dire, la parole à l'écrivain lui-même. Il s'agit là d'une
grande satisfaction dans le bilan de cette courte séquence didactique : avoir pu démontrer, en
lisant la réponse de l'auteur, que certains écrivains travaillent réellement comme des artisans
du langage. Les étudiants furent particulièrement intéressés et stimulés par la lecture de cet
extrait  d'interview  après  avoir  découvert  un  incipit  de  roman,  réelle  entrée  en  matière,
foisonnant  de  procédés  poétiques.  D'autre  part,  il  s'agissait  aussi  d'un  bon  moyen  pour
encourager les étudiants à rédiger un texte audacieux et créatif. Les consignes données furent
les  suivantes :  rédiger  sur  une  page  maximum un  texte  décrivant  un  lieu  imaginaire  en
exploitant les ressources du langage suivantes: dimension lexicale, sonore et visuelle du mot. 
L'annexe D propose six contributions d'étudiants que nous estimons significatives. Le
manque de latitude quant à l'organisation du nombre de séances a mené à la problématique
suivante :  nous avons conscience que la matière abordée en si peu de temps a pu mener à une
surcharge cognitive qui n'a  pas permis  une institutionnalisation de tous  les  savoirs.  Il  est
particulièrement significatif de constater que la plupart des jeux sonores sont des allitérations
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et des assonances, concepts explorés non seulement durant notre séquence, mais aussi durant
les séances des semaines précédentes. Nathalie a cherché surtout à exploiter le lexique, à créer
des néologismes et à développer des images. Aurore et Dylan ont joué avec le lexique et avec
les sons. Inès a créé des images constamment soutenues par des échos sonores. Julien a suivi
un itinéraire lexical et exploite parfois les sons. Léa a rédigé un texte très abouti qui exploite
principalement les sons. On constate donc que les étudiants ont largement développés des
allitérations et assonances et c'est pour cette raison notamment que la restitution avec lecture
orale devant la classe fut une réussite.
Une fois les rédactions rendues à l'enseignant, celui-ci a lu les textes dans le but de les
apprécier et de déceler d'éventuels correctifs à apporter en début de deuxième séance. Cette
seconde séance  de  notre  courte  séquence  a  consisté  en  deux périodes  de  lectures  orales,
chaque étudiant offrant à entendre sa création au reste de la classe, ce qui a notamment permis
de  souligner  la  nature  auditive  et  rythmique de  toute  création  poétique.  Afin  de partager
activement  l'activité,  l'enseignant  a  participé  au  tour  de  lecture  en  donnant  à  entendre  le




Nous  pouvons  désormais  affirmer  pleinement  qu'il  existe  un  réel  intérêt  dans
l'enseignement de la science-fiction au secondaire II. En effet, il existe de nombreuses pistes
didactiques  particulièrement  fécondes  dont  nous  avons  esquissé  les  contours  dans  notre
travail : que l'on considère les thèmes de ce genre littéraire et leur portée dans un cours de
français,  ou  une  séquence  interdisciplinaire,  que  l'on  explore  les  mécaniques  science-
fictionnelles dans toutes leurs dimensions textuelles, ou encore que l'on éprouve la dimension
poétique à même de rendre sensible un univers imaginé, toutes ces démarches didactiques et
pédagogiques peuvent se vivre au sein de la classe par le truchement d'activités variées. Nous
l'avons  suggéré,  son  étude  peut  s'inscrire  dans  des  séquences  plus  vastes  dévolues  à  des
aspects disciplinaires classiques comme la poétique, la narratologie, etc. Cependant, comme
toute oeuvre littéraire, elle ne devrait pas simplement servir de support disciplinaire. Bien
plus, l'enseignant doit embrasser les ouvrages dans leur ensemble et  leur contexte afin de
rendre compte de la formidable capacité dialogique de la science-fiction. Ainsi, la séquence
présentée dans notre mémoire professionnel doit pouvoir s'inscrire dans un projet plus vaste,
embryon d'une lecture suivie ou d'une étude plus ambitieuse encore. 
La mise en perspective de nos sociétés humaines, de nos choix et de leurs conséquences
est  au  coeur  de  tout  récit  de  science-fiction.  L'étude  de  ce  genre  littéraire  est  donc  un
formidable moyen pour nos étudiants de se situer face à eux-mêmes et  au monde qui les
entoure qu'ils  sont amenés à façonner à leur tour.  Une posture critique qu'il  est important
d'exercer, tant nos sociétés reposent désormais aussi sur des mythes modernes issus tant des
sciences expérimentales que des sciences d'observation et des sciences appliquées. Les thèmes
sont innombrables et leur place se situe au coeur de la cité dont les établissements scolaires
sont une composante essentielle. La science-fiction, sa composante spéculative, se prête donc
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Ce mémoire professionnel en didactique du français questionne l'intérêt d'enseigner la
littérature de science-fiction au secondaire II. C'est désormais un lieu commun de présenter la
littérature de science-fiction comme un prétendu sous-genre ostracisé de tout temps par la
critique  littéraire,  les  milieux  universitaires  et  didactiques.  Il  semble  pourtant  que  les
mentalités  changent :  force  est  de  constater  que  cette  littérature  est  au  coeur  des
préoccupations intellectuelles des critiques, didacticiens et enseignants de façon de plus en
plus soutenue. Toutefois, les ressources didactiques restent pour l'heure faméliques comme
nous le constatons dans notre état des lieux.
Afin d'offrir des perspectives didactiques fécondes, nous nous attachons à définir les
caractéristiques de la science-fiction qui se prêtent à l'élaboration de séquences complexes qui
dépassent les a priori sur le genre. Une littérature d'anticipation conjecturale qui préside des
thèmes stimulants,  le  décodage de l'altérité  comme développement  d'un esprit  critique,  le
déclencheur d'altérité science-fictionnel comme ressource poétique. Après avoir dégagé ces
caractéristiques, ce mémoire propose une séquence didactique sur le roman d'Alain Damasio
paru en 2004 : La Horde du Contrevent, ouvrage qui démontre que la création poétique n'est
pas le seul apanage des poèmes ou de la littérature dite « blanche ». Le style, la recherche et
l'inventivité langagière sont au service d'un propos porteur d'un sens conjectural. La mise en
perspective de nos sociétés humaines, de nos choix et de leurs conséquences est au coeur de
tout récit de science-fiction. L'étude de ce genre littéraire est donc un formidable moyen pour
nos étudiants de se situer face à eux-mêmes et au monde qui les entoure qu'ils sont amenés à
façonner à leur tour.
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